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ÔRgN ýL'ÉSUL;VAGE.-De coagoI d pries
dérivé toÙs lés maux et. not-ninet celte p)erversité monstruelise
par laqu elle ~lyaeu des homn ies qui. edn e ovnrd
lh"nion fraternelle dès lorigine; au .iud pratiquer, -sous l'impulsion
(le k'. nature, la bienveillance et-la déférence mutuelles, in'Ant écouté
que, leuis passions -et olît commencé à considérer les autres hommes
coôunie 1ltîi' étaùit iféieùrs- et 'à les traiter, par coniséqulent, comme
deàdi-atxý'oi le jouim. De là et sans tenir le mindré» comipte
1ii 'de' la communauté de tature, ni de la dignité humaine, ni de
'l'imagÉe (livine imprimée dails Flomil est arrivé, cti moyen des
divisi ons et des guerres qui éclatèrent ensuite, que ceux qui se trou-
vaient l'emnporter par la force s'aissuijétissa'ienlt les vaincus, et qu'ainsi
la Multitude, quoique d'une même race, se partageât graduellement
en *individus de deux catégrories distlictes, c'est-à-dire les esclaves
vaincuts.-assujé,tis aux vainqueuirs leurs maîtres.

MLs'toire des anicieus temps nous montre ce lamentable. spectale
jusqu'à l'époque du divin Rétdempteur;- la calafiiité d.e la servitude
s'était propagée chez tous les peuples et bien rédunit était le nonibxe
des hommes libres, jusque-là qu'un poùte de l'empire put p roférer
cette atrocité que le genre humain ne rit que pour' le peta.i nmbre.
Cela fuit en vigueur chiez les nationis m8mne les p'us policées, chez
les Grecs, chez les R~omain~s, où 'la doiniation d'un petit nombre
sImposait à la multitude ; et cette domination s'exerçait avec tant (le
irversité et d'orgueil, que les troupes d'esclaves étaient conlsidérées
comme des biens, non comme des personnes, niais comnine des choses
dépoîmilées de tout droit et dépourvues mêmne de la factulté (le cou!-
server la vie et d'en jouir... Il fût lipjuin ent et pIubliqietiç- .p êrr
mui s aux maîtïes d'échanger leurs csclavies, de les veuldre,,e les
'livrer eni héritage, de les battre, de les 4t.er, d'en attiser pour leurs
passions et leo'r cruelle suplers;.itioni. -Bien plus, c'eux qui étaient
:réputés les plus sages parmi, les gý 'Žtils,. des philosophes. -insignes,
très Versés dans le drrnit,se -sont efforcés de se- persuader -eux-nièmes et
lts autres, par un suprême outrage au sens conImunl, que la servitude
n'est autre chose que la condition nécessaire.de la-natuire...

L'1.EsCLAVAGE ABOLI EN PRINCIPE.-La foule des mortele.étaitoppri-
niée, par cette. profonde abjection, lorsqu'une admirable lumière
resplendlit du haut dut ciel, et la grâce du Christ Sauveur se répanidit
abonda, ùîniernt-sur. tous les hommes ; ils furent rachetés du dur ser-
vagep du péché et alors élevés à la très noble dignité (le »fils -de Dien.

Aussi les âpôtres. dès l'origine de 1'!9glise,.etrent-ils.soiti de don-
lier ces e.nseignemnits: Vou~s êtles tous. enfants de Dieu par. la foi
dain lc Christ Jésus; VO- vozou.s,.enl elfet, qui CICs--b(pt.sCs. dans. le
Christ, vous étes revétus du Chrisi. Bl n'y a plus ni Juif, iii Grec; xi

ESCLAVEý NI IMIMME LIBRE, ni homme, ni femmene vous êtes tous uiie



'hiwê » ÀéÏose JÌani le Christ jésiis.; rnse nieiets f)eù piècfet%
lidtiotables et salutaires, dont 'èfffdicité a non seulenett rendu et
ac:i1 au genre humain sa dignité, maii a aussi nmené les hommes,
quels que soient leurs pays, leur langue. leur condition, à s'unir très
étroitement par les liens d'une afèction fraternelle.

Cela posé comme basê et ibùdement, l'Eglise s'est efforcée en
tendre mère d'apporter quelque.soulagement aux charges et à l'igno-
minie de la vie servile ;' elle a efficacement défini et inculqué les
droits et les.devoirs réciproques entre les maîtres et les serviteurs,
conformément à ce que les Apôtres avaient affirmé dans leurs épîtres.
-Voici, en effet, les a~vertissements que les princes des Apôtres
donnaient aux esclaves qu'ils avaient gagnés au Christ : Soyez sou-
mis en tout respect, non seulement aux bons et aux humbles, mais
aussi aux 'méchants. Obéissez à vos maitres selon la chair avec
crainte et respect, comme au Christ lui-même ; ne servant pas pour
l'apparence, comme pour plaire aux hommes, mais comme des servi-
teurs du Christ, adcomplissant de; tout coeur la volonté de Dieu, ser-
vant avec bon vouloir, comme si vous servie: le Seigneur et non les
hommes ; sachant d'ailleurs que chacun, qiuil soit libre ou esclave,
recevra de Dieu ce qu'il aura fait de bon. C'est encore saint Paul
qui dit à Tiniothfée : Que tous ceux qui sont sous lejouq de la servi-
tude retiennent leurs maîtres pour diqnes de tout honneur ; ceux qui
ont pour maitres des fidèles, loin de les népriser, qu'ils les*servent
mieux encore parce que ce sont des frères et des fidèles bien aimés iui
participent des vmémes bienfails. Voilà ce qu'il vous faut enseigner
et recommander. Il écrivait de même à Tite d'enseigner aux ser-
viteurs à étre soumis à leurs maitres, à leur plaire en toutes choses,
à ne pas les contredire, à ne pas leur nuire, mais à montrer en toute
chose la bonté <le leur foi, afin que la doctrine de Dieu notre Sauveur
resplendisse en tous.-Aussi ces premiers disciples de la foi chrétienme
comprirent-ils fort bien que cette fraternelle égalité des hommes
dans le Christ ne devait nullement amoindrir et négliger le respect,
l'honneur, la fidélité et les autres devoirs auxquels ils étaient tenus
envers leurs maîtres.

Réeproquement, les justes exhortations de l'Apôtre s'adressaient
aux maîtres afin qu'ils traitassent avec bonne grâce les serviteurs en
retour de leurs bor.s services. Et vous, maitres, agissez-en de méme
envers <ux, ne les me- acez pas, sachant bien que le Seigneur qui est
aux cieux est aussi b en le leur que le vôtre, et qu'il n7y a pas devant lui
d'acception de persc znes. Ils étaient exhortés pareillement à considé-
rer que, de même qu'il n'est pas juste pour le serviteur de se plaindre
de son sort, puisqu'il est l'affranchi du Seigneur, de mênie aussi il ne
saurait être permis à l'homme libre, car il est le serviteur da Christ,
(le faire preuve d'un esprit hautain et de commander avec orgueil.
Par 'là, il était ordonné aux maîtres de reconnaître la dignité
humaine dans leurs serviteurs et de les traiter convenablement, les
considérant comme n'etant pas d'une nature différente, mais égaux à
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eux par la religion et par .. communauté de servitude envers la
najesté du Seigneur des uns et des autres.

PRUDENCE ET SAGESSE DE L'iGLISE DANS L'ABOLITION DE L'EsCLA.-
VAGE-L'Eglise n'a pas voulu procéder hâtivement à l'affranchisse-
ment des esclaves, ce qu'elle aurait pu faire évidemment que d'une fa-
çon tumulteuse qui eût touré à leur propre détriment et à celui de la
chose publique. C'est pourquoi, s'il arrivait parmi la multitude
d'esclaves qu'elle avait agrégés au nombre de ses fils que quelqu'un,
alléché par lespoir de la liberté, eût recouru à la violence e' àla sédi-
tion, l'Eglise réprouvait et réprimait toujours ces efforts condamnables
et elle employait, par le moyen de ses ministres, le remède de la
patience. Elle enseignait aux esclaves à se persuader qu'en vertu de
la lumière de la sainte foi et du caractère reçu du Christ, ils étaient
sans doute de beaucoup supérieurs en dignité aux maîtres païens;
mais qu'ils en étaient tenus plus strictement envers l'Auteur et le
Fondateur de la foi, à ne point concevoir contre eux des desseins
adverses et à ne manquer en quoi que ce soit au respect et à l'obéis-
sance qui leur était due ; du moment d'ailleurs qu'ils se savaient
appelés au royaume de Dku, doués de la liberté de ses fils et appelés
à des biens non périssables, ils ne devaient pas s'afiliger de l'abjection
et des maux de la vie caduque; mais, les yeux et le cœur élevés au
ciel, ils devaient se consoler et se conflrmer dans leurs saintes résu-
lutions.

Cette gloire si haute de la sollicitude unie à la modération, qui
fait resplendir admirablement la divine vertu de l'Eglise, qui s'accroît
encore par la force d'âme qu'elle put inspirer et soutenir parmi tant
d'humbles esclaves. C'était un admirable spectacle que Fexemple
des bonnes moeurs qu'ils donnaient à leurs maîtres, non moins que de
leur exfrême patience dans les labeurs, sans qu'il fût jamais possible
de les induire à préférer les ordres iniques de leurs maîtres aux saints
commandements de Dieu, si bien que, d un esprit imperturbabie et
d'un visage serein, ils livraient leur vie a, milieu des plus atroces
tourments. Eusèbe célèbre la mémoire de linvincible constance
d'une vierge d'Arabie qui, plutôt que de céder à la débauche d'un
maître impudique, affronta courageusement la mor t et, au prix de
son sang, demeura fidèle à Jésus-Ohrist. -On peut admirer d'autres
exemples semblables donnés par des esclaves qui résistèrent ferme-
nient, jusqu'à subir la morn, à des maîtres qui s'en prenaient à la
liberté de leur ^me et à la foi qu'ils avaient jurée à Dieu. Quant à
des esclaves cbrétiens qui, pour d'autres motifs, auraient résisté à
leurs maîtres ou trempé dans des conspirations pernicieuses aux *
E tats, l'histoire n'en cite pas un seul.

D'autre part, les saints Pères s'efforcèrent de persuadei les maîtres
qu'ils avaient sans doute des droits légitimes sur le travail de leurs
serviteurs, mais qu'il ne leur était aucunement permis d'avoir sur la
vie un pouvoir absolu et de se livrer à de cruels sévices. Chrysostôme
s'est fait remarquer chez les Grecs, en traitant souvent ce point et en
tftirmant, d'un caSur et d'un langage francs, que l'esclavage, d'apg
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l'antique signification du mot, était déjà supprimé de ce temps-là, par
un insigne bienfait de la foi chrétienne, au point que, parmi les
disciples du Seigneur, cela semblâit et était de fait un nom sans
réalité.

Il disait: Tous ceux qui ont été régénérés et adoptés par Jésus-Christ
sont complètement frères; et, pour que la forme de cette fraternité
évangélique pruduise un fruit plus abondant, il est de toute nécessité
que, jusque dans les rapports extérieurs de la vie, on voit se manifes.
ter un échange cordial d'égards tt de bons offices, de telle sorte que.,
les esclaves soient traités sur le même pied que les domestiques et
les gens de la maison, et que les chefs de famille leur fourinissernt
non seulement ce qui est nécessaire à l'entretien <le la vie, mais aussi 
tous les secours de la religion. Chez les Latins, Nous pouvous men-
tionner à bon droit saint Ambroise. qui a'si diligemment recherché à
ce mémiie sujet toutes les raisons des rapports sociaux, et qui, mieux
que personne. a précisé, d'après les lois, chrétiennes, ce qui revient en
propre à l'une et à lautre catégorie. d'hommes. -

Ces renseignements, on le voit, 'étaient donnés en toute justice et
utilité ; et, ce qui est -capital, ils ont été entièrement et fidèlement
pratiqués partout où s'est implanté le christianisme.

Les soins de l'Eglise pour la tutelle des esclaves se manifestaient
d: plus en plus et, n'omettant aucune décision favorable, elle tendait
à obtenir, avec la prudence voulue que la liberté leur fût enfin.don-
née. C'est purluoi. outre que l'affranehirsement des esclaves com-
mença d'avoir lieu dans les temples comme un acte de pièté, FEglise
l'institua comme tel, en recommandant aux fidèles de l'accomplir
dans leurs testa..nts à titre d'acte agréable à Dieu et digne à ses
yeux de grand mérite et de récompense -; de 1à. ces mots par lesquels
l'ordre d'affranchissement était donné aux héritiers : pour l'amour de
Dieu, pour le saiut ou pour le mérile de mon de. Rien n'a été
épargné de ce qui pouvait servir pour la rançon des captifs: les biens
donnés à Dieu étaient vendus ; on faisait fondre les vases sacrés d'or
et d'argent ; on aliénait les ornements et et les richesses des
basiliques, comme l'ont fait plus*d'une fois les Ambroise, les Augustin,
les Hilaire, les Eloi, les Patrice, et beaucoup d autres saints person-
iages.-De grandes choses ont été faites en faveur des esclaves par
les Pontifes romains, qui ont vraiment été à jamais les tuteurs des
faibles et les vengeurs des opprimés. Saint Grégoire le-Grand en ren-
dit à la libeité le plus grand nombre qu'il lui fut possible, et au Con-
ci'e Romain de l'an 597, il voulut que la liberté fût accordée à ceux
qui se résoudraient à embrasser la vie monastique. Adrien 1er en-
seigna que les esclaves pouvaient librement contracter le mari-
age, même contre la volonté de leurs maîtres. En 1167, il fut ouver-
tement intimé par Alexandre IlI au roi -maure de Valence, de ne
livrer aucun cirétien à la .- rvitude ; attendu que nul -n'est esclave
de par la nature et·que Dieu a fait tous les hommes libres. En 1198,
Innocent III approuva et confirma, à la demande des fondateurs
Jean de Matlia et Philippe de Valois, I Ordre de-la Tò- ainteTinità



pour le rachat des chrétiens qui étaient tombés au pouvoir des Turcs.
Un Ordre semblable, celui de A -tre-Dane de la Mlerci, fut aporouvé
par Honorius III et ensuite par .Grégoire IX, Ordre que saint Pierre
Nolasque avait fondé avec cette loi sévère que les religieux qui en
feraient 'partie se livreraient eux-mêmes à l'esclavage à la place des
chrétiens -captifs si cela était nécessaire pour les racheter. Grégoire
IX aussi assura à la liberté un plus ample rempart, en décrétant qu'il
était défendu de vendre à l'Eglise des esclaves, et il y ajouta des
exhortations aux fidèles pour-que, en expiation de leurs fautes, ils
offrissent leurs esclaves à Dieu et à ses saints.

Enfin, dans la suite des âges, les monuments, les lois, les institu-
tiWns ont constamment proclamé par de magnifiques témoignages la
souveraine charité de l'Eglise envers les esclaves, dont' elle n'a
jamais laissé sans tutelle l'humiliante condition et qu'elle a toujours
cherché à sou!ager.--Aussi ne saurait-on jamnaie assez honorer et
remercier l'Egiise catholique et proclamer qu'elle a bien mérité de
la prospérité des peuples, en dMruisant l'esclavage par un bienfait
inappréciable duChrist Rédempteur, et en ass'rant aux hommes la
liberté, la fraternité et l'égalité véritables.

EFFORTS DES PAPES CONTRE LA TRAITE DES NÈGRES.- Au déclia
du quinzième siècle, alors que le funeste fléau de l'esclavage avait
-presque cessé chez les nations chiétiennes, le Siège apostolique
veilla avec le plus grand -soin à empêcher que les mauvais germes ne
vinssent quelque part à pousser de nonveau. Il dirigea dans ce but
sa diligente prévoyance vers les régions nouvellement découvertes
de l'Afrique, de l'Asie et de l'Amérique. L'âpre nature du sol qu'il
s'agissait de subjuguer, non moins que les richesses métallifères à
exploiter et qui exigeaient des travaux considerables, induisire. à
faire un: trafic d'esclaves amenés de l'Ethiopie, ce qne l'on appela la
traite des noirs et qui se propagea excessivement dans ces colonies.
Par un semblable excès, on en vint à pratiquer à l'égard des indi-
gènes. généralement désignés sous le nom d'Indiens, une oppression
1,areille à l'esclavage. Dès qu'il connut avec certitude cet état de
choses,Pie Il s'adressa, sans retard. à l'autorité épiscopale de l'endroit
par une letttre dans laquelle il blâma eticondamna une aussi grande
iniquité. Peu après, Léoni X mit en ouvre, autant qu'il put, ses bons
offices et son autorité auprès ues rois de Portugal et d'Espagne, pour
qu'ils prissent à cœur d extirper complètement pareil excès non moins
contraire à la religion qu'à l'humanité et -à la justice. Néanmoins
cette calamité jetait de profondes Tacines, par suite de la persistance
de sa cause ignoble qui était l'inextinguible soif du gain. Alors Pautl
II, préoccupé dans s-t charité paternelle de la condition des e-claves
Indiens, en vint à la détermination extrême de se prononcer sur cette
question publiquement et pour ainsi dire à la face de toutes les- na-
tions, par un décret soi- nel,- portant que l'ou devait reconnaître à
t ous ces naturels, une triple faculté dont il n'était pas permis de les
dépouiller, à savoir que chacun d'eux pouvait être maître de sa per-
§onne, qu'ils pouvaient vivre en société d'après leurs lois et qu'ils

8 ' > .
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pouvaient acquérir et posséder des bieas. Il confirma plus ample-
ment encore ce décret par des lettres au cardinal-archevêque de
Tolède, édictant que ceux qui agiraient contre ce décret seraient frap-
pés d'interdit et que le pouvoir de les absoudre était même pleinement
réservé au Pontife romain. Avec une égale sollicitude et une cons-
tance, d'autres Pontifes, tels qu'Urbain VII, 'Benoît XIV, se mon-
trèrent successivement les vaillants défenseurs de la liberté en faveur
des Indiens et des noirs et de. ceux qui n'avaient pas encore reçu la
foi chrétienne. Ce fut aussi Pie VII qui, à l'occasion du C'pngrès
tenu à Vienne par les princes confédérés de l'Europe, appela leur
commune attention, entra autres sur cette traite des noirs dont il a
été parlé,afin qu'elle fùt complètement abolie, de même qu'elle était
déjà tombée eui désuétude dans beaucoup de localités. Grégoire XVI
également admonesta gravement ceux qui violaient sur ce point les
lois et les devoirs de l'humanité ; il renouvela à l'appui les décrets
et les peines édietées par le Siège apostolique, et il u'emit rien de ce
qui pouvait amener les nations lointaines à imiter en cela la mansué-
tude des nations européennes pour abhorrer et éviter l'ignominie et
la cruauté de l'esclavage. Il nous est arrivé très opportunément à
Nous mêmes de recevoir les félicitations des dépositaires suprêmes
du pouver public pour avoir obtenu, grâce à des persévérantes ins-
tances, que l'on fit droit aux réclamations prolongées et si justes (le
la nature et de la religion.

Un souci Nons reste qui Nous préoccupe vivement. C'est que si
l'ignoble traite d'êtres humains a réellement cessé sur mer, elle n'est
que trop largement pratiquée sur terre et avec trop de barbark.,
notamment dans certaines contrées de l'Afrique. Là, les Mahométans
font subitement irruption, à la m:mnère et avec la violence des vo-
leurs, dans les tribus de l'Ethiopie, qu'ils surprennent à limproviste ;
ils envahissent les villes, les campagnes et les villages, dévasta;at et
pillant toutes choses; ils emmènent, comme une proie facile à prendre,
les hommes, les femmes et les enfants pour les conduire de vive force
aux marchés des plus infâmes. C'est de l'Egypte, du Zanzibar et en
partie aussi du Soudan, comme d'autant de stations, que partent ces
abominables expéditions ; des hommes chargés de chaînes sont con-
traints de parcourir un long chemin, soutenus à peine par une nour-
riture misérable, accablés d'horribles coups; ceux qui ne peuvent
l'endurer sont voués à la mort; ceux qui survivent sont condamnés à
être vendus en troupe et étalés 'devant des acheteurs cruels et
cyniques. Chacun de ceux ainsi vendus et livrés se voient exposés à
la déplorable séparation de leurs femmes, -le leurs enfants, de leurs
parents, et le maître au pouvoir duquel ils échoient les assujettit à
un esclavage très dur et abominable, les obligeant même à embrasser
la religion de Mahomet. Nous avons, à notre grande douleur, appris
naguère ces choses de la bouche de quelques-uns de ceux qui avaient
été témoins, les larmes aux yeux, d'une aussi infame ignominie, et
leur récit est confirmé par les récents explorateurs de l'Afrique équa-
onale, Il résulte même de leur témoignage que le nombre deb



- I

Âfridains svnàus ciaquà tién4 de la torfe, a Mins'aidcs irobirénti* de
bêtes, ne s'élève pas à mainà de quatre cent mille, dont la moitié
environi, après avoir été accablés le long d'un *âpre chemin, succom-
bent misérablement, de telle sorte que les voyageurs, cembien c'est
triste à dire I en suivent la trace faite des restes de tants d'ossement.-
Qui ne sera pas touché à la pensée de tant de maux? Pour nous qui
tenons la place du Christ, le libérateur et le réd mpteur très aimant
de tous les hommes, et qui Nous réjouissons si vivement des mérites
si nombreux et si glorieux de IEglise envers toutes sortes de nialheu-
reux, c'est à peine si nous pouvons exprimer de quelle commisération
Nous sommes pénétré envers ces populations infortunées, avec quelle
immense charité Nons leur tendons les bras, combien Nous dés3irons
ardemment pouvoir leur procurer tous les Fecours et les soulagements
possibles, afin que, affianchis de l'esclavage des hommes en même
temps que de celui de la superstition, il leur soit enfin donné de
serv .r le seul vrai Dieu, sous le joug très suave du Christ et d'être
admis, avec nous, au divin héritage. A cet effet, nous exhortons les
hommes voués à l'apostolat dans ces conirées, à considérei, comme
dans un miroir de vertu apostolique, la vie et les Suvres de Pierre
Claver, à qui Nous avons décerué récemment la gloire des autels;
qu'ils tiennent les yeux fixés sur lui. L'admirable constance avec
laquelle il se dévoua tout entier pendant quarante années consécu-
tives au milieu de ces malheureux troupeaux d'esclaves noirs, lui
valut d'être vraiment considéré comme l'Apôtre de ceux dont il se
disait lui-même et se 'isait le serviteur assidu. Si les missionnaires
ont soin de retracer et de reproduire en eux la charité et la patience
de cet Apôtre, ils deviendront. assurément de dignes ministres du
salât, des corsolateurs, des messagers de paix et il leur sera donné,
Dieu aidant, de convertir la. désolation, la barbarie, la férocilé, en
l'heureuse prospérité de la religion et de la civilisation.

Ve DIMANCHE APRES LA PENTECOTE.

A moins que votre justice ne soit plus
parfaite que cglle (les Pharisiens, vous
n'entrerez pas dans le royaume du cip.

(S. MATT. V. 20.)

Les Scribes et lrs Pharisiens, mes frères, étaient très -serupuleux
pour se tenir à la lettre de la loi et sq faisaient grandement gloire de
ce genre de "justice." Mais Jésus-Christ nous (lit, qu'à moins que
notre justice ne su:passe celle des Pharisiens, nous ne sauverons pas
nos âmes. Par là il. nous enseigne que nous devons prendre l'esprit
des commandements aussi bien que la lettre. Póur montrer ce qu'il
entend par l'esprit de la loi, il cite le commandement qui défend le
meurtre. " Ce n'est pas assez, dit-il, que vous vous absteniez .e
commettre un meurtre, vous devez aussi refréner en vous la passion
de la colère, & la colère qui détruit la charité, engendre le mauvais



Irbiuluir, la hine et la vengeaIidc. De bortu que ceux quï Ï ~e ton
à des mal,.uVais sentinfients seront cités à- mou trhu)tnal côte à côte avec
les ilietrtriere." Pafii ceuf qnâý e«ntendirent ces parxoles de Jésus
était saint féain, son apôtre ; et saint Je.-ni dit: Celui qui hiait son
frère est meurtrier."

De plus, Notre-Seigneur nons dit que l'esprit du ciniquièmêi corn-
mnaldenient renfermie muoins de péchés que la colère ; parce que
appeler notre frère de noins méprisan its, le Provoquer et l'irriter par
des paroles miauvaiises (à inoins, toutefois d'une juste réprimande),
est une grave violation de cette loi.

Les Ixtroles qui suivent-appliquées à ceux qui ont l'habitude d',aI-
1er dans le temple déposer (les offmandeý devant F*autel -s'appliquent
avec une plus grande force à nous. Nous venons devant l'autel de
Dieu quand ni-ous venons entendre la messe, et nous venons pour
offrir coinme (loi, notre culte qui est L! tribut de notre "oi et de.notre
amuour. Il y a une chose qqe Noire-Seigneur demnande avant
de recevoir notre offrandel, c'est que Il<notre frère n'ait -aucune
chose contre nous." En~ d'nautres ternies,, nous (levons être en; parfait
accord avec i!:Qç;e voisin. Si nous avons quelque chose contre lui,
nous dlevons pardonner en ce moment de tout coeur. S'il a quelque
chose contre nous. nons de-çons; déjà avoir fait tout notre possible
pour une réoehtnet ue répitration, out dit nîoins 'être prêts et
déterminés à le faire à la première occasion.

Il peuit arriver aussi que nous ne soyons pas emi état de grâce quand
nous venons entendre la messe nmais, nu coniraire en péchié mortel.
Nýous avons, toutefois, le droit d'entendre la. messe-bien plus. nous
sommes forcés de l'entcndre ; et nous poumvons, mine, offrir "une
<iffrande-et une- offrande très acceptable : un sincère ac.te de contri-
tion et d'amiendemient, un appel de nii.éricorde et de délivrance-
Notre-Sei«nietr dit un jou -4sainte Mathilde "Quelque coupable
qu'un homnme pu.isse être. quelque invétérée que soit sa haine contre
]noi, je sera i patient avec liii touteb, les fois qu'il est à la messe et je
lui accorderai rapidement le pzardon de sont péché s'il le demande
avec sincérité." Donc, chers frères, une seule clio!s peuit défendre à
iin pauvre pécheur de venir à l',autel de Dieu avec une effrandc
accepuible, c'cst le mninque dle charfité envers son voisin. C'est, eii
outre, ne pas vouloir dire dit fond dhi cSeur : lPardonnez-nonis nos
offenses comme nous pardonnons à c:'-U qui nous ont offersùs ; " c'est
aussi rcfi-ater de chierchicr une réconciliation,, oit de réparer les torts
qu'on a causés. Dans l'un out l'autre cas, il y a un frère qui «<'a quel-
que chose contre nous>,;" et ce frère est .Jésus-Christ lui-mômène, qui
appelle fous les hommes ses frères sans excepti- .ti, spécialement. les
catholiques ; Jésus-Christ qlui a donné à touts -""î Sacré-Coeur et
l'amour de sa sainte Mère.



MAEMENT DE MONSEIGNEUR LABOIIEVEQUE DE M1ONTEAL -
EDOUARD-CHARLES pABRE, par la Grâce de Dieu, et du Siège

Apostolique, Archevèque de Montréal, etc., etc., etc.

Au Clergé séculier et régulier, aux Communautés religietises et à
tous les Fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction en
Notre-Seigneur.

IUDTJUM SOLENNEL A L OCCASION DE LA BÉATIFICATION PU FONDA-
TEURt DE L'INSTITUT DES FRÈRES DES ECOLES CHRÉTIENNES,
JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE.

Nos Très Chers Frères,
Le 22 septembre 1880 (Circulaire No 30), Nous vous invitions,

par la voix de vos Pasteurs, à célébrer le deux centième anniver-
saire de i'Institut des Frères de Ecoles chrétiennes ; aujourd'hui
Nous venons vous exhorter à rendre graces au ciel de ce qu'il a
bien voulu, par Pentremise du Vicaire de Jésus-Chri., -nettre au
rang des Bienheureux celui qui a été le Fondateur de cet institut,
l'un des plus utiles à PEglise el Pun des plus prospères des
temps modernes. Dieu qui exalte les humbles et donne le denier
de la récompense céleste aux ouvriers qui ont travaillé avec
ardeur et avec courage à la vigne du Seigneur, Dieu, qui glorifie
et décore des splerdeurs d'une gloire vraiment impérissable,
même dans ce monde, ceux qui ont passé sur la terre en faisant
le bien aux pauvres et aux délaissés d'ici-bas, Dieu a permis que
Jean-Baptiste de la Salle reçut ce diadème royal des mains de
la plus haute puissance spirituelle du monde ; le Pape l'a procla-
iné Bienheureux; son nom est inscrit au livre de limmortalité
avec un titre de noblesse, qui laisse loin derrière lui les qualifica-
tions les plus pompeuses et les plus illustres dont les humains se
parent. et se font gloire.

Semblable à une terre fertile et bien cultivée, P'Eglise de Dieu
présente toujours une abondance et une variété de plantes et de
fruits parvenus à leur entière maturité. Cultivés par les mains du
maître du champ céleste, les uns croissent humblement-et le
parfum de leurs vertus ne se fait sentir que dans le ciel, où ils
reçoivent la récompense éternelle; c'est le sort de -la masse
des fidèles, qui dans ce monde passent leur vie dans une
condition obscure, et dont le mérile et la gloire n'apparaitront
qu'au jour et au lieu de la félicité sans fin; les autres, pour avoir
grandi au-dessus de leurs congénères, pour les avoir protégés
sous leur ombrage contre les vents et les tempêtes, seront glori-
fiés dans le ciel et sur la terre; ce sont les héros, les forts vrai-
ment dignes de ce nom, dont les vertus ont brillé d'un vif éclat,
et dont les ouvres saintes se perpétuent, pour la plus grande
gloire de Dieu, et pour le bien des générations qui les suivent.

Le Bienheureux de la 'Salle a été de ce nombre ; tout humble
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qu'il fut, il a gr-andi dans la- maison de Dieu ; il a accompli
une ink:sion providentielle; il a éîté de ces hommes " qui portent
la lumière de la doctrine du salut aux simples et aux ignorants,
pcour les introduire dans le chemin de la vie et de la vérité," il a
étéd (e ceuix dont, la sainte Ecrire faîit l'éloge : ' Ceux quli en-
seignent à plusieurs la voie de la justice briller-ont comme des
étoiles dans toute l'éternité" (Daniel, xii, 3). (LcUires Apostoliqu*cs
de Léon XII[ pour la Béatification du Vên. J. B. de la Salle). Son
oeuvre de bienfaisance n'est pas morte avec lui: sous son om-
brage il a ýabrité toute une famille-d'hommnes dévoués, animés de
son esprit, s'inspirant de ses exem~ples, puiisant des foi-ces surna-
turelles dans le sruvenir et la pratiqiie de ses préceptes de chia-
rité, de sarilice, d'abnégation, de renoncement aux biens ter'-
restr*esc, aicceptant, comme il i'a fait, le.c humbles, rudes e. obscurs
travaux de l'eniseig.nemnent, et ces rejetons, qui ont, bu la sève de
ce grand arbre se sont transplantés par le inonde entieret partout
ils y répandent la bonne odeur dii Christ dans les âmes. Et
l'Eglise vient de proclainer Bicitheu?-cux ce géant de l'humilité et
du sacirfice ; les nations chrétiennes bénissent leur *MèIre,'Iui sait
ainsi récompenser la vertu et proposer publiquemient à leur véné-
ration et â leur culte les serviteurs de Dieu, dont les grandes
actions étaient l'objet de leur reconnaissance et de leur admiration.

Nulle période de l'histoire ecclési.-s!iqlue qui nioffre ce mnii-
fi-que et, édifiant, spectacle. Le siècle dernier, quoique maculé
de grands scandales, ne fait point exception à rette loi. Les débuts
de ce siècle ont été illustrés par les- Bienheureux de la Salle, de
M,%omro,ý etc.; sa lin par les sztiiiîts- Liguori, Patil de la Cr-oix,
Beîîoit-L-.bre, etc.

Pour vous édifier, Nou-; mettons soas vos yeux un sommaire
de la vie du Ds'nhlleurietix de la Salle, un aperçul des progrès de
sou Institut et d(; Â tuation actuelle, et Nous dirons un mot de
ce quie les Enif;tîuos du Bienheureux de la Salle fotpolUr notre
Propre Pays.

Né à Reluis en 1651, le B. de la Salle appartenait à une noble
famille originaire dii Béarnu. Sou enfance s'écoula sous la direc-
tion pieuse et éclairée de p;treiits.profoiidém-ent chrétiens, et avec
le.% marques évidentes d'unie vocation ecclésiastique. Aussi le
chancclieï'de l'Université de Reiis résigna-t-il son iijehe Cano-
niicat mu faveur du pieux asiolesceni, lorsue celui-ci n'a-,ppariiteniait
encore à l'Efflise qu me par' la tonsure.

'Peu après, en 1670, Jeati-.'Daptiste entrait au Sémi!aire de
S.-inii-Suilpice, à Paris, pour y faire sa théologie, et puiser là,
comme( à sa source, le vérii.ablle es prit ecclésiastique. Devenu
chef de fam~ille~ par la mort de ses Parents, le pieux séminlariste
rappelé à fleiis, y continua s'ct études, reçut la préirise emi 1678,
et, tr'ois aiis après, le degré de docteur eii théologie.

Dès lors, ce jeune prêtre, tout brûlanît de zèle pouir le salut des
Wnn', est, prél à tous P.s sacrilices qu'il plaira -,i Dieu de lu7i imi-



Poser. La divine Providence, nonis allons le ;oir, le dirigea vers
l'éducation chrétienne de l'enfance, si nécessaire toujours, et plus
encore à la veille des révolutions de nos temps actuels.

Dés ses débuts dans cette carrière, où il aura à livrer de rudes
combats% le nouvel dtlete se dépouillera de tout, renonçant à son
canionicat, et distribuant son patrimoine aw; pauvres, durant une
longue faminle.

Depuis longtemps, l'Eglise avait encouragé l'institution des
Universités et des collèges ; mai? -;i les écoles paroissiales s'étaient
élevées aussi à l'ombre des églises, et suirtout, des monastèreset
des évêchés, pourtant, rien de méthodique, .diiiiformq.et d'uni-
versel n'avait encore été tenté, avec succés, dans ces, écoles..

Il fallait d'abord. y remplacer l'eiismignement individuel par
quelqu'7autre mode plus rapide, plus général, et par conséquent
plus fructueux. De plus, il entrait dans les desseins de Dieu,)
comme il est devenu évident de nos jours, que parmi les familles
religieuses reconnues par l'E-liqe, P1I sieutrs s'appliquassent uni-
quemnt à l'enseignement.

M1onsieur de la Salle accomplira.ces desseins de la divine Pro-
vidence :11l créera la méthode simultanée,. laquelle permet à un
seul maître d'obtenir de rapides progres dans une nombreuse
classe, et il donnera naissance, sans s'en douter d'abord, à l'Ins-
titit, des Frères des Ecoles chirétiennes, noiivelle famille -reli-
gieuse, sulivie bien tôt de plusieurs autres du même genre, dues à
divers fondateurs.

La nécezsité de ces sociétés religieuses enlseignantes avait été
si bien sentie> dès le dix-septième siècle, que deux ans.avant la
naissance du B. de la Silil, une association de prières -s'était for-
inée à Paris, sors la direction de Messienrý O lier et .Bourdoise, et
de saint Vincent de Pani, dans lp, bit d'obtenir dii ciel ales,11aUres
chréliewç pour l'instruction des enfants du peuple. 3faires ohrê-

llL cleffet, car il s'agissait principalement d'appuyer sur êlé-
mnent religieux rl'eseignemen t des premièires connaissancesh-
ma1 ines et de rendre les enfants de véritables chrétiens. Qui'il soit
question du salut éternel de l7nomine, ou seul1ement du bonheur
temporel de la société, la science sans la crainte de Dieu serait
plutôt nuisible qu'utile. Combien de fois n'a-t-on pas vu des
hommes instruits, mais suqns religion, abuser de leurs talents. et
devenir des fleaux pour leiirs seqipýb.tbles. De ilos jours, quels
fruits aiers n'ont pas déjà produits l'école, sans Dieu, et les doc-
trines impies semnées par les révolutionnaires. Oui, apr»è-sj'êdu-
cation vraimiif religieuse, l'absence coniplète de toute éducation
serait de baautoup préférable à l'éducation- mauvaise.,

Donc en 1 679, pour répondre aux vues bie1nfàihan(es de -Madzi2le
deMaillefer, sa parente,. Monsieur de, aiSu!lle donna assistance et
et direction à M. Nieli envoyé de Raoex par cette dame, pour
établir des écoles chiaritables ï ýeî*m~sa ville nade.

Queque-j~îesgens désirant tenir ces écoles furent établis



pïr le Bienheureux dans sa propre maison, et dirigés par lui veti
la vie religieuse. Telle fut forigine de la future Congrégation,
qui vit dès lors beaucoup d'ennemis conspirer contre elle.

Après l'établissement des premières écoles à Reims, Laon, etc.,
le sàiint Instituteur se rendit à Paris, où il était appelé par M. le
curé de Saint Sulpice. Là, outre dcs écoles paroissiales, il établit
aussi une école dominicale, premier type des cours d'adultes, et
un pensionnat, en faveur de 50 jeunes nobles d'Irlande, recom-
mandés par le royal exilé Jacques II, que les parents de ces en-
fanLs avaient suivi en France.

Cela ne suffisait pas encore au zèle de l'homme de Dieu ; il
institua successivement un petit noviciat, où furent aamis de
jeunes postulants à la vie religieusei et un séminaire de maîtres
d'école pour les campagnes, vraie école normale antérieure de
beaucoup aux institutions modernes de ce nom.

En 1700, le futur Bienheureux envoie deux de ses frères à
Roine, ouvrir une école qui sera le gage de son dévouement au
Saint-Siège.

Plusieurs grandes villes de France sollicitent et obtiennent
successivement quelques frères formé. de la main du pieux Ins-
tituteur, lequel n'accomplit ces fondations qu'au milieu d'épreu-
ves et d'hurûiliations sans nombre, faisant lui-même la classe
dans plusieurs de ses écoles.

La fondation de Rouen eut une grande importance en 1703
Monsieur de la Salle, sous la direction de Mgi' Colbert, arche-
véque de cette ville, ouvrit un pensionnat et un établissement
pénitencier dans la vaste propriété de St. Yon, aux portes de la
capitale normande. Bientôt, il fit de cette maison le chef-lieu
de sa congrégation, et y transporta son noviciat.

Toujours avide d'humiliations, le saint homme obtient enfin
(1717) d'être déchargé de la supériorité. On le voit alors obéir
avec une simplicité d'enfant, au frère Barthélemy, son succes-
seur.

Enfin, le 7 avril 1719, à l'âge de 68 ans, le Bienheureux voit
arriver sa dernière heure, avec le plus grand calme, et rend sa
belle âme à Dieu, après avoir reçu les derniers sacrements et en-
couragé ses disciples désolés. Ses funérailles furent un vrai
triomphe. Il laissait 23 maisons, 271 frères et 9,900 élèves.

Six ans après, Louis XV donnait des lettres patentes au nouvel
Institut, et, la méme année, 1725, le Pape Bnoît XLIl le plaçait
au nombre des congrégations religieuses, par une Bulle d'appro-
bation.

A partir de cette époque, l'Institut se développa encore plus
rapidement. En 1792, année de la suppression de toutes les con-
grégations religieuses en France. il comptait 121 maisons.

Aussitôt apr's la tempête révolutionnaire, beaucoup des Frères
survivants se réunirent et réorganisèrent leur ouvre, dont le chef-
lieu fut à Lyon d'abord, puis à Paris, où il est resté.



f840, sntus le coiiernlent dii1 fr1P hlpp 1*81A:y
le pieux Fondal.tr 0 ft.i déclaré Vénérable par Ela Sainteié Gré-
goire XVI. Enif.9 aitt i X procla'rîi l'hfbroï*cité de
ses vertuis, et en 1887, Notre S-tint Père le P*ape. ié*ri 5Xf11 recÔn-
nut véritables et, suffisantis, pour procéder à_ilaBéatificaition;ztrois
miracles présentés au cliurs du prorès. E~nfin, la grande céré-
mniei( de la Béatificatien vient d'avoir* lieui, le -19 février -1888.

Et maintenant, jetons un coup d'Sil rapide sur l'étt actuiel de
la famille du Bienhieuireuix de la Salle:

D'après iiie statistique récente, l'Instituit compte 1240 maisons,
habitées par phus de 15,000 frères ou novices, instruisant-enviroti
40(1,000 élèves.

Le Canada figur.je dans ce nombre pouir 33 -maisons, 4.50 frères
on novices, et environ 15,000 enfiants. Il y a aussi de nombreuix
frères aux Etats Unis, et qtielquies.nnis à. Pl'.uateur et aut Chili.

Dans le s pays hors de l'Amériqîue, les frères sont rép'îudiis suir-
totit en France, en Angleterre et en Irlande, eni Autrichie, Cn
Belgique, en Espagne, aux-, Indes, en Italie et eîx Turquie.

Le Canada mérite unie note spéciale : en 1837, sur un désir
exprimé pai' Mgr- Hourget., de vénérée mémoire, les Meassieuirs de
Sxn-iL-Stulpice voulurent bienî faire venir quare frères de France.
C est de cette colonie qule sont sortLis d'abord les fndfateurs des
autresq maisons du Canada et des Etats-Unis. Beaucoup pluis de
fondaLions auraient été Laites si le personnel l'eût peris-- Mais
la moisson est grande et il y a peu d'ouvriers. Pourtant, quel
bien àî faire dans cette admirablc vocation ! Quie de trésors de
miérites on y peut acquérir pouir le ciel ! Qýnelle assu rance on y
trouve port sont salt ! Sans doute il y faut du dévouement, de
la patience, de l'abniégtion, et il eii coûte à la natuire d& n'avoir
a faire le bien que danls l'obsci-té d'une école. C'est pourtant
iiie. vie sueniba;ble qu'indiquait le pieux auteur de lnita.;"oi
quand il disait.:"- Aimiezziètre incownu et àêtre compté pour r-ieni."

0 vous, jeunes hommes qui n'êtes point pour le monde, et qui
n'aispirez qui'à vouis donner' à Dieu, voyez si la voration de Frère
des Ecoles c.hretieunes nie répondrait pas au-x vuies de la divine
Providence à votre égaird. D.- mnagnifiques prom-esses luii sont
fai tes :"Ceuix qui en auiront instruitpltisieurs da-ns la justice br-
leron t, Goi ne des étoile.s pendant tonte l'éterité" (Daniel, xii,31,
Noüs le répétons. 'Cliqui fera et enseignera, sera appelé
graud daus le royaum-e des cieux." <St Mteuv1)."Qui-
conque aura,-, quitté ýpour mon nomn sa maison, ait So- fr-ères, ont
ses soeur,l ou sont père, ou sa mère, ou ses héritages, recevra le
centuple et possédera la vie tenl."(St Mat.hièu, xix, 20).

Vous trouverez, dans lia vie religieuse, le calme de i'ne, la joie
du coeur, l'absence des sollicitudes, du lendemain et des ciioses
temporelles. Vous expérimenterez qu'il est bon et agréable à des
frères de vivre ensemible dans l'union (Psaume 132 ); qu'un jour



l)nSqi dalls la maigôfil du Se4ieit< vatit m'eut qu m'ile, paIfôiii
ailleurs (Psaume 83)

Et iuuis, pr'nts ef.eLlei"s, lie 1'oUÉ opposet pas à la vocatiott
pieuse de vos enfants ; estimez-vous plutôt heurent que Dieu les
appelle à son service, soit dans l'état ecclésiastique, soit dans
l'état religieux, Ils sont à ce souverain Maitre avant d'être à vous.
Votre résistance à ses volontés pourrait, comme il es'. arrivé plus
d'une fois, amener votre malheur et celui de ces enfants qui vous
sont si chers. En vous quittant pour quelques années passagères,
ils s'assureront les années éternelles, et travailleront à vous les
procurer à vous-mêmes.

Nous tous, demandons à 1)ieu de multiplier les ouvriers qu'il
emploie à son ouvre, et de leur donner le courage et les vertus
nécessaires pour répondre à l'appel qn'il leur fait entendre.
Favorisons, de toutes les manières en notre pouvoir, les vocations,
soit ecclésiastiques, soit religieuses, que nous pourrions con-
naître. C'est ainsi que nous« participerons aux grandes récom-
penses méritées par le bien que nous aurons aidé à accomplir.

A ces causes, le saint Nom de Dieu invogué, Nous avons réglé,
statué, ordonné, réglons, statuons et ordonnons ce qui suit:

Les 27, 28 et 29 du courant, nous célébrerons à Notre-Dame de
Montréal, un Triduum solennel, qui remplacera, cette année, la
fêle régulière du nouveau Bienheureux, fixée désormais, pour les
maisons de l'Institut, au quatrième jour de mai,par décision du
Saint-Siège. Ce Triduum consistera en une messe solennelle qui
sera célébrée à 9 heures, le 27 et le 28, à 10 heures, là jour de la
St-Pierre. Chacun de ces trois jours à 7½ heure= du soir, il y
aura un sermon suivi d'un salut solennel. Le -29 au soir, nous
donnerons la bénédiction du Saint-Sacrement, à Notre-Daine.

Notre Saint-Père le Pape, par rescrit du 25 février 1888, a ac-
cordé une indulgence plénière à tous les fidèles qui rempliront
les conditions suivantes : Confession, Communion, Visite de l'église
dans laquelle le Triduum est célébré, Prières aux intentions du
Souverain-Pontife. De plus, une indulgence de 100 ans, une fois
par jour, aux fidèles qui visiteront la dite église, et prieront, d'un
cœur contrit, aux mêmes mitentions.

Nous vous exhortons instamment dans le Seigneur à profiter
de ces Indulgences. Nous joignons au présent Mandement le
Décret du Saint-Siège, qui a trait à la Béatification du serviteur
de Dieu.

Sera le présent Mandement lu et publié a. prône de toutes les
églises paroissiales ou autres, où se fait l'office public, ainsi qu'au
chapitre des communautés religieuses, le premier dimanche a près
sa réception.

Donné à Saint-Cuthbert, en cours de visite pastorale, sous Notre
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seine- et sceau, et sous le contre-seing de Notre Chancelier, ce 7
juin mil huit cent quatre-vingt-huit.

-1- EDOUARD-CLIS., AR CH. DE 1V0?ýTBÉAL
Par Mandement de Monseigneir,

T. HAREL, PTRE,
Chancelie r.

CAUSE ROGUENNAISE POUR LA BÉATIFICATION ET CANONISATION DU VIMNRAIJLE
SEITEUR DR DIEU .iEAN-BAPTISTE DE LA SALLE, FONDATEUR

DE LA CONCIRÉGATION DES FREIIES DES
ÉCOLES CliBÉTIENNES.

SUR LE DOUTE
Si, étant, donné I'anpro ballon, des vertus et des trois miracles, on peut proo éder

sûlrement à la Bdo4iflcation solennelle du liléne Vénéi alf Serviteur de Dieu
Par une disposition admirable de la divinne lrovidence, la Cauise de la Bfuti

fiCation <lu Vénérable Fondateur des EcQles chrétiennes arrive au termie débsirà,
à cette époque où l'éducation religieuse de la jeunesse chrétienne, rejeté" en
divers endroits, est proscrite le pluis souvent par les lois civiles elles-méni"s.
Pour cette éducation, le Vénérable Jean-B.îptiste de 11 Salle donna Ltut ce qu'il
possédait, ain de procurer à la sociétlé le fruîit d'un,% oSivre si salutaire, et pouJr
éviter que les âmes candides des enfants, livrées à (les maitres irnpu's et en trai-
nées de totts parts aux vices par ies mauvais exemples, ne perdissent à peu
près les germes mêmes du vrai et du binn déposés en elles par la nature. Pour
cette éducation, il combitLit comme un homme vaillant, jusqu'à la mort, contre
de s aidvers£air--s très habiles, avec les compagnons qu'il s'était associés et qu'il
laissa héritiors d-j son esprit. Rien donc aujiouril'hui ne pouvait étre plus oppor-
tun pour l'Eglise catholique) que les expmîîîes et la protection puissante d'un
aussi grandt hommne, alla de préserver la génération qui grandhit d'une perte ren-
d'îe imininente par une éducation mortelle. 'C'.-,st pouqo le Souverain-Pon-
tifs Pie IX, dle sainte m;Amoir.e, porta un décret, aux aenlS dle novemibre de
J'année 1873 touchant l'hèéroioité d !s vertus dlu Vénér-able serviteur de Dieu, de
sorte que, les actes du procès ne fouraissanit auc-in empôclieni'.nt, on pùt pro-
céde-r à l'exampn des quaitre miracles. Eisuite Notre Saint-Père le PAPE L11ON
XIII, 'ayant accordé d'abord dlispnmsa d-* la proposition et le l'approb ition d'un
quatrième miracle en raison des circonstartces qsiciales il-3 cptte Causc), le jour
solennel dle la Toussaint d kl'année courante, il ru déclarà qu'il constate de trois
miracles opé~rés par Dieut à l'intercession du Vénerable Jean-Baptiste de la Salle.
Il ile restait p!us <îu'à examiner' si on 'levait luii décerner les hoe ieurs d is autels,
ce q'îi fii. l'objet de la co igrbgation géiérale des saints Rites réce,,m-3nt tenue
au Palais du Vaîtican, na primsencé dle Notre S iiiît-Père le Pape, le 17 dles C lion-
clis da décembre, -et, dans laquelle le révérpntis<im-. cardinal J ean-B iptiste
Pitra, évêque (le Porto et de Sainte-Ruline, rapp irtetir de la Cause, ayant pro-
posé la etoutt): Si étant clna arobation des vertus et des trois miracles, on
peut procéder' sti,'ement à la Béatification soleacle du Vénérable serviteur de
Dieu, cli-toun d-es révérencl'ssimùs càrdinaux et des Pères Consulteurs se pro-
inonç.a îout- l'alllrmative. M uis le S dunt-Père jugea qu'il 1l lait di fférer son Juge-
Ment supr8ra', pour imp~lorer pi.îîdant ce teim;s les lumières du Saint-Esprit.

E ilin, c-% pr.emier dimanche dai sint Ltmps <de l'Avent, ayant convoqué auprès
dc Lui dais le môme> palais du Viaic in les révérendissimes cardinaux Ange
I3ianclii, préfit d-! la sacree (2ingrégation dees R tes; et Jean-Baptiste Pitra,
rapparteur dIe la Cuuse, avec l% R. P. 0Al'gustin <Jupritra; promoteus' de la sainte
1'Oi1 et moi1 seczrétaire sou2signé, il a décirétô cii leur vwésence iu'on pieut Frc4



der sit,'enent à la Béatiica'ion solennelle du~ V4néirable scrvitcui- de Dieu Jean-
Baliste de la Salle.

Le_ ciniquièmne jiour les Calendes de décemb>re 1887, Il a ordonné qpie le pri-sent
Décret Soit publiè et rapîporté dans les Autos (le la sacrée Congrégation <lecs Bites
et qiie <les Lettres ap)ost.oliques-soipnt iixliéIliôes en rorinq de Bref pour qu'on
célèbre, eii un jour dvterininé, les fûtes soie-in'ilit.s dle la Bëa. iuicîition.

A. C.ARDENAL MLANCI, pir4fel de la S. . dles Piles.

(Plae -duSceu.) LAURE.NT SALVATI, secrétair-e de. la S. G. des JUtles.

Jirlande.-L'Episcopat irlandais s'est réuni ati Clouliffe-Collège
à Dublin Pt a rédigé une série de résolutions qui,' espérons-le,
me,-tronit fin à l'agitation propd itie dans ce pays au suijet des récenl-
tes décisions de laý cour de Romie. Vojîti le texte de ces résolutions:

-1. Par obéissance aux ordres du Saint-Siège et voulat nous
acquitter du devoir qui nous incombd de la sorte, nous désirons
pul)ier qlup le récent décret du SainîiOffice, adressé à la hiérar-
chie irlandaise, avait pour objîit de toucher uniquement au do-
maine de la morale, et nu1lC ement d'interveir dans la politique
en tant que politique eîî ce pays.

cc'. Aujourd'hui mêème nous avons reçu de Notre Saint-Père
le Pape des assurances directes et bien iettes di>aiit son profont
et paternel intérêt pour le bien-être lemporel de notre pays, et
qu'ainsi loin de songer à faire tort à notre miouvemient natfional,
c'était l'espoir et l'intention de Sa Sainteté d'écarter les -choses
qui, à la longue, pouirrai'-nnimeure obstacle à son progrès et à son
succès final.

"' 3. Avec ces faits devant les yeux et sans parler dc tous les
antres litres du Saint-Père à notre filiale affection. et à notre
respect, nous devons mettre notre peuple en garde contre l'ern-
ploi die tout lanigage. hâtif et irrévérencieux à l'égard du Souive-
rain-Pontife ou des sacrées Conigrégations par lesquelles il notifie
ses décrets aux fidèles.

4. Tout en exprimant notre profonide et duriable gratitude à
l'endroit des chiefs dut môtivement national pour le s services
signialés qu'ils ont rendtis à l'a religion et au pays, nous iligeonsi
en nmême temps de niotre devoir de leur rappeler et de rappeler à
nos fidèles, et nous le rappelons tr-ès solennellement, quý! le Pon-
tife romain a le dr-oit inaliénable et divin de pronomîcer- aux auto-
rités sur toutes questions touchant, la foi et la mnorale."

Cet inmportant-appel au peuple catholique d'Irlande porte la
signature de vingt-sept archevêques et évêques ('Irlande, y coin-
pr is celle de Mgr O'Dwvyer, éivêque de Limerick ; de Mgr I-valy,coadjeu deCofmI td gr Don nelly, évêque de Casiêa,
que certainis journaiuk représentent commie les moins favorables
à la cause nationale.

Remarquons a,îssi que la, signatLur-e de Mgr Walsh, a-,rchi'êu
de Dublin, mnanqjue à ce grave document. Mgr Wailh. qui vient;
de quitter Rorne, -est emi ce moment, croyons-nous, en Suisýse, oit
il prend quelques jours de repos neceassaues à sa santé, avant de
rter dans son attendu,

IXEIL.A MMSON~ MRÈFE
-0.'X. D..



519 -

TABLE DIES NIATIV.RES CONTE~NUES DANS tE le VOLUME.,

A S. G. Mgr dle Montréal, 3. - A nos ab)onnés, 3.-Alr-,sse des évô lues des,provinces de Québjec, Montréal et Ottawa à S. S.*[éon XIII, 4. -Aiostolat, dela Piit)re, 9. - Adloration "pt'l. à Notre-Djamo de Paris, 14.- Assocjaîionide prières dès évéqu'.is. U - Anglotqrrp tile Vatican, 5.-Armoies prophé.tiques, I 12.-Anilienca (une) chez Leéor XIII, 1 l4-Ainônp. (I'i.-Apostolat dela prière, 25 l.-Ava~u d'n protestant, 273. - Ascension, 3 63.-Apostplat de latPrièreI,, 369.

BB"alification dlu V.-&-MN. Il .ftiauier, 155.-Bosc0 (Dam), 192. - 13;tsUie deSaiit-Dl Dis, 195, 2 12.-Bonne foi et liberté chez les protiqstants, 353.

Connaisinco &. soi-iè*me. 26. -- Cimetières (les) '-t les cloches, 34. - C'estIloeuvre die Dî"-u, 63. - ';onf--rences à l'Univoriité Lavai par : M. Martin, 73;M. l'alib«. P. flouisspau. ,98 ; M. l'albi I)esmazurp.q, 109; M. l'abbé Emard, 129 ;IN. l'abbé l3ruchési, 14i5, Md. l'ablié Enrnrd. 167 ; M. l'abbé Bruehiési, 187 ;I. (I ovl, 188 ;M. 1'.abb7* Emar.l, 208 ; M. l'abbé Rousseau, 2'28 ; M. l'abbéde Pavi lle, 305 ; MN. l'a bbé Brnechési, 326 : M. l'abbé Desmaztires, 348. - Cardi-nal lt) Mfaury, 97.- Cc'nisistoire dit 9 janvipr. 103. - Canonisation (les fêtes diela), IOG.-Co7imunication 'le i'arclievéclic-, 126. - ConÇêrencqs <le Mtgr Soulé àNotre-Dame, 183, 204. 223, '245, 263, 2-S9. - Confcssion (lére> d'un enfant- 29b.- Congrès scientifiqiie îitorinatioriil; 370. - Communion (la première), 383. -Communion (pr.-m!èrp> en prison, 399.-Ç.- <lui éloigne les lirote.staints dlu catho-icm<,4 49 .- Conînîu.aon (!a fréquente), 4t63.-Campion (le B. Edmondl>.

1Dieu .vous !e rènale, 38. - Dons 'les.- souverains au Souv;'rain-Poatife, 316.-D cl-crtioti ministérielle en Frîancp. 37) .- Dé-'oratioti (dernièrp) du vieux soldat,37l.-Ditnanclhje après, Ile, 423; 1I11, 4 [3); 1W 4183 ; Vo, 509. - Dialoiue <le)des statues.

EBleclion de L,éon XIII, 29. - Excellence <le la dévotion aux 7 dlouleurs <lesaint Jloseph, 92.-Eglise catholique en Angleterre. 132.-EIîjsode 'le la ràévolu-tion, 2 74.-E!'viéquos ( les plus; anciens) du mondfli-e, 3 85.-Erection d'un-clrist à'Tunis, 3 87.-Election de .iM. Boulanger à Lille, 395..
PFais ce que ilois : A-lviou'nn qite pourra, 1IS. - Fètes (les) jubilaires, 269.Praincisr.oins Pn 'lerre-Saunte, 297. - Pète de Pû lues en Russie, 3541. - Foi enMirie, 386.- Frères (les> des Ecoles chrétiennes, 389.
GGame~lle (nne>, 1l7.-Guerre (la> à l'Eglise depuis 25 ans, 411.

Hoimages rendus à LAon XI Il dans la prasse française, 136. -Henri IV,empv'reur d'Allemaigne, à Cainossa, MS.-lominag uPleRi 9.Iirrchie catholique sous Leon XI,45aea aeRi 9 .Iirr

Inquiétude, 79.-Il aurait quarante anzs, 3 18. -Irlande, 518.

Jubilé de Sa Sainteté Léon XI11I, 6, 23, 24 45. 64, 81,.95, 104, 143, 163.-Jubi.li- du Saint-Père à Jerusalem, 154. - Josvph (Saint) purificateur social, 294.1~Jeanne d'Arc et le droit tcs gens, 470.



-520-

Loz4xii.- Lettre a'î s'r.:érieur de Saint-Sulpice, 6.-Discours aut Sacré-Collège,
83.-Lettre aux évêques de 'Bavière, 123.-Discours au Sacré- Col-
lège, 243.-Lettre aux patriarches et évêques. 3441.-Allocti Lon aux
pèlerins français, 366 ; autrichiens, 404 ; hollandais, 424 ;portu-
gais, 426 ;polonais, 444 ; catalans, 4416.-Lettre au cardinal
Gibbons, 403.-Encyclique aux évèques-du Brésil, 503.

Lettres deS. tin. le cardinal Taschiereau, 53, 94. - IA«on XII[ et l'opinion du1
jour, 169. Littires de missionnaires Oblat-, à Mgr Clut.209, 309, 328.-Lettre du
cardinal Siméoni.à M. '\Vaguer, curé de Windsor, 308.-Leon XIII et Il'rlandc,
409.

M
Mort de la sul,érieure du Carmol, 17 ; dti Mgr Degeorge, 55 ; dle M. l'abbé

Latiii rre, 71 ; (le Mgr de Chicoutimi, l11t; de~ Dom Bosco, 147 ; de Mgr Lynchi,
407 , le M. l3ardpy. S. S., 466.

bMère <la) et l'orphelin, 259, 279, 300.-Musée des dons.jubilaires, 304.-Mes-se
du Pape, 364-àNMandement Ne 89 de Mgr de Montréal, 511.

Nominations ecclésiastiques, 46, 88, 103, 183, 348, 44.-Nouvelles religcir'u-
ses, 176, 1.98, 215, 275, 317, 454-1,-Noces d'argent du cardinat Pitra, 303,

Ordination, 46, 126, 166, 183, 2014, '245, 288e 348, 427, 446, 465.

Petit à petit l'oiseau fait son nidi. 37.-Pâtre (le petit), 99, 119, 139, 159, 179,
218, 239--Pré:licateurs et auditeurs, 172, - Pape (le), 23 1, - Prières (dleux) de
Léon X1I1, 370 -Pratiiques dle piété de M. Olier envers la saiîiLe Viergp, 4i11.-
Protestation dvsévérjtws catholiques anglais, 4i7.-Persécutiov au Tlîibet. 435,
4j75.-Petit honmme (le), 437, 1158, 479.-Pélerinage à Montmartit, 49 4.- 4flerin
(le bon), 498.

Q
Quiestions liturgiques, 166. - Qnelles sont les principales pratiques de la vie

chrétienne qu'il faut maintenir oui restaurer dans les familles ? 41Il, 4130, 415 1.

Réconciliation (premier pas de là) entre IlEglisq et l'Etat, 13 - Pt"su 1rect ions
(quatre) de la papauté, 37 1. -16la (dles Semnaines 7-eligiUSCSs, 397.

Seaiinesireligieuses (les) et Mgr de Chalonis, 46.-Soir-ée ac.id*ými'îute à l'Ui)i-
~~ ~133. - Soulé (MNgr>, 166. - jfe

Enfance 1 Un. 174.-Salle (B. de la), 203.-Station de Carôme à Notre-Dame par
M ý1ulé28-SituaLion du Pape. 336.-Soeur Béatrix, 338. -Situation du

Saint-Siège à Rome, 466.-Salle (te B. de la), 485.
T

Tridutim en l'honneur du B. de la Salle, 312. - Titre (le) d'enfant 4 Mari'.,
429.-Tribunaux (les deux), 491.

V
Vatican (le) assiégé, 254.



I
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prieripour lesmorts, afin qu'ilssoient

* délivrésdc leurs 6 hés.
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J. L Lénar -MO'Brien, ép. Guérn-D. Si. Louis, ('p. L-iurieault.
-A. Lai ivér' -C. Leveillé, ép. Mayer.- 9. Dupýras -0 Reiuly, va
Cî,ir.- J. Cr(i je-iu. - 0. Leclerr, ép. Morel. - L. Merffie r, è'p. Lawlry. -
M. Linlluier,ve Ijadn-TCoté.-B. Robichaud, va Guy-G. S ivirdl.
-è. rP. le %iontign<.-m. ProvoLt, 'p. Desormeaux. -F. X. Bonin.-ts. A.
Bourgepoi.- M. Il Gei ais, 'p. Saucier.- M. Duquette - P. CGoue(te, vo
Iravreai.-J. A. Belle.-Louis St-Jcdn, file.

DE PROFUNDIS.

MVAGASIDJ SAGRE-CeUIR

DESAIJLNIERS FRERE & CIE
(SUCCESSEURS DE L. E. DESMARAIS)

IMPORTATEURS D'ORNEMENTS ET BRONZES D'EGLISE
VETME]iTS SACERDOTAUX ET VASES SA&CRES

ASSORTIMENT COMPLET P'!MAGER1E RELIGIEUSE
OJIPELESIMEDAIIES ET ORUOJI-X
BAINNIÈRES MOS A SOUTANME, SA.Y NOIR&

.HUILE D'OLIVE, CIERGES, ETC., ETC.

'routes les commandes par la malle ou autrement sont remplies avec po..Z.
lualiLé et promititude.

Les Messieurs dut clergé et les communautés religieuses sont priés <le bien
vouloir faire une visite à~ notre assortiment, qui estoabsolument au complet.

1628 RUE-1NOTPR:u-DAME 1628
MONTRÉeAL.SËL RESSORT DE GEFE.R

employées dans plus de trente églisér,
*i.iuu uimi~ et dans un plus grand nombre Sd'écU
PIITII-fiesé publics, les seules durables.

AUSSI BOURRELETS EN CAOUTCHIOUC POUR GARANTIR DU FROID PAR LES PORTES ET FENETRES
Chez L. J. A. SURVEYER,,

M.RCI*DIDE CUIRi.
Toujours, on mains un assortiment complet île cxiirs, Irour.

nitures et Outils de Cowdonniers, SeliIer99' Tas'.-
neurs et Corroyeurs, Formes, Empeignes imnportées, etc.,
etc. qu'il offre à des Prix qui défient toute compétition.

UneJ attention toute particulidre est apportée ait service des
c CSuae lIgieuses.

P-71 et 273-j ]RIJ SA1NT.PAUJI, lWfoittréale



fig PILLES L' R LE MLAG~E ET LA CouTflRk
UN REGLEUR ET UN FINISSEUR

IETJSIEBE SENECAL & FI LS
"-0, SAJ1NT-VIN VENT, M~ontréal

Poseur deAppareiLs aà a
A EA L CHAUDE ET A VAPEUR

PROPRIETAIBE DELA FOURNAISE A EAU-CHAU9DE '! MOlUING-GLORY"

CO'MMANDES EX.É(UTÏI'ES PrtOMP TEMENT

:L 5cIR l 1E9 CLALUID1E

En face du Idarclé ilonsecours

110S. CilS Ifil~ OB

45 LU J11CQUES-CARTIER
MOÈTRIÉAL.

Ova"de toutcf sortesff, en boisOuwg t en-peuntusre,_

MONTREAL

ÉTABLI EN 1859

ERY R. OAY

â.44, Rue Saimit-I..auur-ent
MONTRBAL.

~~Pcieriptions des médecins préparées avcr
soin. Premiéro qualité do dro3ucs -et inatiêrcs
chimiques.



MAISON Dfl SAN2rfl
POUR LES

ALIENES ET. LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC,
SOUS LA DIRECTION

FRÈRES DE LA CUARITE.
QÇielques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du même côté (le

a dlite église, prùs Montréal, P. Q

FOUflElIE CAN~ADIENNE
POUR

LSEIJE MIN r Nr CARINS

AVEC MIONTURES BN FER~ ou EN BOIS
A, meilleur marché et de

'~meilleure qualité que les cloclie2s
anglaises ou amnéricaines.

~~ Fournitures 5 oujtérieur des

Appirelhde chauffage d'apris les meilleurs systiris

E.CHANTFJLOUP,593, Rune OraigcpiMontréalP.Q

Les 'célbres V1îis du
Canada, la Èière et le Por-
ter Labatt de London, le
Beurré de choix, sont les

A spécialités de la Maison

J.-B. RICHER
No 556; Rue Lagauchetière,



LOTE RIE NA&TIONALE
Tirages, le Troisième Mercredi de chaque moiQ.

Lé Quatorzeème'tirage rne'iisuel .aura fiei le

MERCREDI 1ILLET 1888, A 2 Il Pu Mi,
V-ALEU-R D)ES LOTS :

PlEEflIEBE. SIÉZIE DEUXIÈME SIERIE

NOMl!ENCL.ATUIE DES LOTS N~OMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble ........... do $5,000 $5,000
2 Imnicublo ........... do %,000 2,000 1 Immecubleo...........do Sl,00 $1,000

'10 Terrains ài Montréal. ... do 00> 3,0W 100 Chsainca d'or .......... (de 40 4,000
15 Amecublements ..... do 00 3,000
20 dà>............do 100 2,0()t 20(10 Scriccs do toilette ... do 5 5,000

100 3lontrcat d'or .......... do 50 510W0jjîosvln î,o
1000 2i.on!rç3 dXlar ciAt. do 20 -20,000 10 osvln 1,
3,0- do do ::.do 10 19,000

.1-47 .Lots valant 0,0

$1.00 LE BILL-ET 25 ots LE B3ILLET
S. E. ]LEFEBVBRE, secréftire.

Bureau: No 19s RUE SMT-JACQUES, MONiTREAL.

ORGES-a ARONIMSDOMINION
F ABRIQUES SPÉCIALEMENT POUR L. E. N. PRA."'LTE.

PAR LA

~M~ANIEFlORG11ES 'ET Ml HANOB DOIIMINION.
A l'usage .des é*9lises et des chapelles de comcnunautès, d'alprZtN (les devis par

liculiezms.aùtrès que ceux dlu çatalogui; garantis pour 5 ans et surpassan
en richiesse, en-puissance ct en sùavité de son les meilleurs i nstruînenL,
de fab?îi4ue étçangère.* "e phur éminents orgfaii;stes du pays roccommanden,
les Orgues-Harmoniums Dominion.

SA-TISFACTIO GAR-A-NTIEN ET-CONDITIONSFA-.,S
Toajours n saan l'ASSORTIMNir"T T,1iPtSVU~ QU'IL. YI AIT ENCND.

Comanda pr l l'sto et autres remplies avec diligence. -Graagojsôdçton do Prix.

L. N.1. PRATTE,
Agent général poilr la province de Québecr,


